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      Déborah Guérand

         

      Mon beau sapin, roi des enfoirés (que j’aime ton fessier)

         

      Le père Noël est mort… vive la mère Noël !

         

      D’habitude, Fauve adore Noël – et surtout les multiples calendriers de l’Avent qu’elle dévore pour l’occasion. Mais cette année sa période préférée s’annonce tout sauf magique. Pour commencer, elle a été obligée d’accepter le seul job qu’elle a trouvé : lutin du père Noël dans un centre commercial. Jusque-là, rien d’insurmontable. Sauf que – surprise ! – par le plus grand des hasards il se trouve que le nouveau père Noël n’est autre que Jérémy, son ex. Le Jérémy qui l’a lâchement plaquée il y a deux ans pour partir en tournée aux États-Unis et qui lui a brisé le cœur au passage. Alors, quand elle voit le petit sourire en coin que lui adresse cet enfoiré de père-Noël-Jérémy, elle a soudain très envie de le tabasser à grands coups de sucre d’orge géant devant une file d’enfants bientôt traumatisés…

         

      Déborah Guérand vit dans le sud de la France avec son mari et ses deux enfants. Elle aime voyager aussi bien dans ses romans que dans la vraie vie. En éternelle romantique, elle a toujours un faible pour ses héros de papier.
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Rêve ta vie en couleur, c’est le secret du bonheur.
Peter Pan
… ou mange des Smarties !
Fauve-Tinker Bell




PROLOGUE
Cet homme est candidat au suicide ou quoi ?
— S’il te plaît. Juste cinq minutes.
Je m’arrête net, il me rentre presque dedans. Sa main enserre mon bras, je tente de me dégager d’un geste brusque, mais sa prise est ferme.
— Lâche-moi !
— Si tu acceptes de te conduire comme une adulte et de m’écouter.
— Je te signale que ce n’était pas un marché. Lâche-moi ! Et puis, c’est vraiment toi qui me sors ça ? L’hôpital et un truc sur la charité, ça te rappelle quelque chose ?
— Arrête de fuir, Tinker Bell.
Mon regard oscille entre cet homme que je rêve d’étrangler et l’énorme sucre d’orge accroché juste derrière lui, un peu au-dessus de sa tête.
— Très bien, monsieur le Père Noël. Mais je ne suis pas responsable de la suite.
Il interprète mal mes paroles et me libère. Grossière erreur ! Il le regrette à la minute où je m’empare de la décoration en polystyrène pour le taper avec. Détail notable, nous sommes encore sur le stand des photographies qui lui-même se situe en plein milieu de l’allée d’un centre commercial noir de monde. Les gens se sont interrompus pour nous observer et certains bambins commencent même à pleurnicher.
C’est sûr qu’un petit lutin frappant le Père Noël avec une sucrerie, ça fait désordre.
— Aïe ! Mais t’es folle, pose ça !
— Oh non, ça me soulage ! T’as toujours envie de me parler maintenant ? Prends ça et encore ça, espèce de goujat !
— S’il te plaît. Arrête !
— Ça fait mal, hein ? Ben, comme ça tu sauras ce que c’est que de souffrir. Et attends la suite, j’en suis encore à l’échauffement, mon gars !
— Mais qu’est-ce qui se passe ici ? Oh putain !
Stop ! ! ! On rembobine ! Il vaut mieux commencer par le début. Logique. Sinon, je pourrais passer pour la méchante de l’histoire, alors que j’en suis la victime. Enfin, presque…
   
   
Un jour, un sage répondant au doux de nom de Forrest, et qui n’a pas son pareil pour jouer du ping-pong, a dit que la vie, c’était comme une boîte de chocolats ; on ne sait jamais sur quoi on va tomber.
Pour la petite histoire, une fois j’ai même participé à un concours pour tenter de gagner mon poids en Kinder (j’avais pris cinq kilos en prévision du jour J #limportantcestdegagner).
Donc, outre le fait qu’une de mes passions est d’en manger, je suis parfaitement en phase avec ces propos. Je plussoie leur auteur, car c’est précisément ce qui m’est arrivé. Un matin, j’en ai ouvert une et quelque temps plus tard, le destin, le hasard, la vie… nommez ça comme vous le désirez, s’est déchaîné telle une tempête sur ma modeste personne, incluant les bourrasques qui décoiffent et le corps qui frissonne.
Ça vous intrigue et vous aimeriez maintenant savoir comment je m’en suis sortie ?
OK. Alors, follow me1 : @Féedulogis92.

1. Suivez-moi en anglais


  

  CHAPITRE 1

  
    
      
        @Féedulogis92

        Je ne possède pas de pouvoir magique, pourtant je fais disparaître le chocolat comme personne !

        #enroutepournoël #chocovore #calendrierdelavent

      

    

    
      Mercredi 1er décembre

      « Mon bôôô sapin, roi des forêêêts, que j’ai-meuuu ta ver-du-reuuuuu… »

      Je m’extirpe des draps en chantonnant comme une casserole. La perspective immédiate d’ouvrir la première porte de mon calendrier de l’Avent suffit à me mettre en joie. C’est dire l’intensité de ma vie en ce moment…

      Le chalet garni de délicieux chocolats Lindt trône sur ma table de chevet depuis presque une semaine et n’attend plus que moi. Je l’ai installé à côté de ma boule à neige Disney collector, représentant l’immense sapin du parc d’attractions au pied duquel se trouvent Mickey, Minnie et tous leurs amis, ainsi que la Fée Clochette tenant l’étoile scintillante au sommet.

      J’arrive mon chéri !

      Voilà une phrase que je n’ai pas prononcée depuis des lustres. Nouveauté notable et volonté louable, cette année, je me suis fait la promesse de ne pas tricher et de m’en tenir à ma ration quotidienne. Il y a donc des chances pour que le 10, je n’en sois pas déjà à la case 23. Plus facile à dire qu’à faire, me chuchote le démon de la tentation assis sur mon épaule gauche, quand le petit ange installé sur la droite me répète que j’en suis capable.

      Alors non, je ne suis pas schizophrène. Je vis (désespérément !) seule dans mon appartement deux pièces avec terrasse depuis (trop ?) longtemps. C’est tout.

      Comme tous les matins, je jette un coup d’œil à l’extérieur afin d’évaluer la météo. La fillette qui sommeille en moi croise les doigts pour qu’il neige. J’adore la neige, l’hiver, la montagne et le ski, quand bien même je n’ai jamais dévalé la moindre pente de toute mon existence.

      Verdict : nuageux sans espoir d’éclaircie tellement le ciel paraît bas. On peut toujours rêver. C’est aussi le temps idéal pour demeurer sous la couette avec un bon thé, un livre et quelques carrés de chocolat. Un programme des plus alléchants qu’il va pourtant me falloir remettre à plus tard.

      Parce que j’ai un rendez-vous !

      Présenté de cette manière, on serait en droit de s’attendre à ce que j’embraye sur la description de mon prochain rencard. Que nenni ! Il s’agit simplement d’un entretien d’embauche. Et quand je dis « simplement » c’est pour la forme, car en ce moment, il n’y a rien de simple à en décrocher un. C’est la « criiiiise » comme le répète inlassablement ma concierge.

      Là, vous vous interrogez sûrement à propos de mon domaine de compétence ?

      Eh bien, mon truc à moi c’est le design d’espace, la conception d’aménagement intérieur, que ce soit de maisons ou de bureaux. Depuis trois ans que j’exerce cette profession, ce qui m’éclate le plus est de jouer sur les ambiances, les volumes, la lumière et les matériaux. Donner vie aux souhaits des clients, tout en tenant compte des contraintes techniques et budgétaires de chacun, constitue un défi que j’ai toujours adoré relever. À ma sortie de l’école, j’ai mis mes idées et mes compétences au service d’un collectif d’architectes. Malheureusement, et en dépit de l’engouement de ces dernières années pour le secteur, les projets n’étaient pas assez nombreux et la concurrence de plus grosses structures ayant pignon sur rue trop accrue. Par conséquent, je me suis résolue à rechercher un poste de salarié, abandonnant de facto mes rêves de liberté professionnelle sur l’autel de la sécurité financière. En attendant de le trouver, mon compte en banque fait la grimace, mon banquier encore plus, mais j’ai bon espoir que ça s’arrange (optimisme, quand tu nous tiens !).

      Comme je suis résolument indépendante, notamment depuis qu’un échec amoureux m’a fait prendre conscience qu’il vaut mieux ne compter que sur soi-même, je n’ai pas souhaité demander une aide pécuniaire à mes proches. Voilà pourquoi mon nouveau passe-temps favori est de traquer les offres d’emploi intéressantes.

      Tout en fredonnant l’air de Casse-noisette, de Tchaïkovski, je m’empare de la boîte en carton sublimement décorée, exécute quelques pas de ballet qui menacent de m’envoyer dans le mur, et finis par ouvrir les battants de la première porte. J’ai le plaisir d’annoncer que mon régime en cours est mort et que le mois du shoot cacaoté est officiellement lancé !

      Oooh ! Quel bonheur…

      Gémissement et mine extatique.

      L’explosion de saveur en bouche s’accompagne d’un long grognement. Pour le coup, je me montre digne de mon prénom singulier. Quelle mouche a bien pu piquer mes parents face à l’agent d’état civil, il y a vingt-six ans ? Je me le demande encore. Ce dont je suis sûre est que cela n’a rien à voir avec ma couleur de cheveux, puisque je suis résolument brune à la peau mate, surtout l’été, grâce à mes origines réunionnaises. Merci papa ! Quant à ma mère, je crois bien qu’au moment de ma naissance, elle ne s’était toujours pas remise de l’énième rediffusion à la télé de L’Amour en héritage, où un des personnages porte le doux prénom de Fauve. Cela n’étonnera donc personne si je confesse détester cette minisérie. À cause d’elle, j’ai enduré les pires moqueries tout au long de ma scolarité sur ma prétendue fuite d’un zoo. Saleté de mômes !

      Bon, pour la peine, je m’octroie le droit de piocher dans la case numéro 2.

      Aucun commentaire. Merci…

      Inconsciente du temps qui file et défile, et avant l’étape salle de bains, je m’autorise un détour par les réseaux sociaux afin de consulter mon compte Instagram. Avec mon site professionnel, c’est la vitrine de mon travail de designer d’espace. On m’y retrouve sous le pseudo : @Féedulogis92, avec en photo de profil l’image de la bombe nettoyante éponyme. Oui, j’ai un humour assez spécial. Mon frère affirme qu’il est assorti à mon caractère. Depuis bientôt deux ans, je prends un certain plaisir à partager des citations en rapport avec mes humeurs et ce qui peut m’arriver dans mon quotidien. Mon dada, ce sont les hashtags.

      Justement, je découvre avec une agréable surprise que ma publication de la veille au soir a généré plus de mille like sur mes pas loin de cinq mille abonnés, ainsi qu’une flopée de réactions hétérogènes. Il faut préciser pour les néophytes d’Insta que les publications de Noël rencontrent toujours un franc succès à l’approche des fêtes de fin d’année.

      Son contenu exact : une ancienne photo datant d’il y a trois ans, où l’on aperçoit un homme et une femme assis sur un canapé devant un film de Noël, avec en évidence sur la table basse leurs pieds au chaud dans de kitschissimes chaussettes de lutin, et leurs mains plongeant dans la même boîte de chocolats. Rien de dingue, mais tellement doudou ! D’ailleurs, j’ignore toujours ce qui m’a poussée à la publier. Dire que j’avais songé à l’effacer, regrettant de m’être laissée aller à un sentimentalisme déplacé, mais aux vues de son succès d’algorithme, je vais la conserver.

      
        
          ♡ ➢ 💬

          1129 mentions J’aime

          Féedulogis92

          Les bonheurs les plus simples sont les meilleurs…

          #passionchocolat #filmnoël #Christmasiscoming

          –

          Galadriel33 j’adore *.*

          10h         39 J’aime Répondre

          Raiemanta c’est pas Sam Heughan dans le film en arrière-plan ? ?

          10h         10 J’aime Répondre

          Loulou. So Si si c’est lui ! Jamiiiie !

          7h         3 J’aime Répondre

          Mamandu13 vous les avez achetées où vos chaussettes ? J’aime trop ! <3

          9h Répondre

          Filoulafolle Trop mimi, façon un gars une fille 😉

          9h         26 J’aime Répondre

          Littlemermaddy Très cucu.

          9h Répondre

          Maviemadeco77 Super sympa la déco de ton salon. Suis-moi sur mon compte, G aussi un site Internet maviemadeco.com.

          9h Répondre

          Flofitness74 T’as pas un pied plus grand que l’autre, nan ?

          8h         1 J’aime Répondre

          Choubidouluv @flofitness74 Et lui. Tu sais ce kon di sur les grand pieds : p

          6h         1 J’aime Répondre

          Flofitness74 @Choubidouluv XD XD

          6h Répondre

          Ema.m.lire @Totorodu15 regarde, ils ont les même que nous XD

          1 J’aime Répondre

        

      

      Je fais défiler sous mon pouce une cinquantaine de commentaires dans le même style. Sauf un en particulier qui se démarque du lot. Peut-être cela tient-il au pseudo de son rédacteur ou à ce qu’il y écrit et qui m’apparaît bien plus pertinent que tous les autres :

      
        
          J.M.B1 « Le secret du bonheur n’est pas de faire ce que l’on aime, mais d’aimer ce que l’on fait. » J.M. Barrie, le vrai.

          58 J’aime Répondre

        

      

      Voilà qui est intéressant…

      L’affichage de mon réveil se rapproche dangereusement des 8 heures. Je suis encore en pyjama dans ma chambre, alors que mon entretien est prévu à 9 h 30. Pour autant, je ne résiste pas à l’envie de cliquer sur le profil de ce mystérieux J.M.B1, rien que pour en apprendre davantage sur lui.

      Râpé ! Son compte est privé et son avatar, une clé de sol, ne me renseigne pas plus. Tant pis !

      Driiiiiing ! ! !

      Je sursaute, une main posée sur le cœur. C’est bon, j’ai saisi le message. J’ai désormais plus urgent à faire que d’enquêter sur le Net.

         

      Une demi-heure plus tard, je réajuste mon écharpe en grimpant à bord de ma voiture. Ma vieille Titine ne date pas d’hier, mais plus fiable tu meurs.

      Je tourne la clé pour la démarrer et…

      Je meurs !

      — Oh ? C’est quoi ce plan tordu ? Non… non, non, NON ! Pas aujourd’hui ! PAS-AU-JOUR-D’HUI !

      Et si…

      Le coup de tête que j’assène dans le volant, sans mesurer ma force, menace de me déclencher une migraine.

      — Aïe ! Purée, j’aurais dû la fermer.

      Bon. Geindre ne sert à rien. Dans une situation pareille, toujours privilégier l’action. Je m’astreins donc au calme et récupère mes affaires sur le siège passager. Voyons d’abord le bon côté des choses, il me reste l’option transports en commun et, par miracle, aucune grève n’a été annoncée aux infos. J’ai juste besoin d’établir un nouvel itinéraire sur mon téléphone. Par mesure de précaution, je m’abstiens d’émettre une appréciation sur la qualité de mon réseau 4G afin de ne pas m’attirer inutilement la poisse. Un soupçon de superstition n’a jamais tué personne…

      Dans ma précipitation à sortir de l’habitacle de Titine, des plans s’échappent de mon porte-document. Naturellement, c’est toujours quand vous êtes attendu quelque part que ce genre de tuiles survient. Une main d’homme se matérialise soudain dans mon champ de vision et m’aide à les ramasser.

      — Pressée, ce matin ?

      Je relève la tête et identifie le type logeant dans l’appartement au-dessus du mien. Regard aussi brun que ses cheveux, la trentaine, d’apparence sportive, il est charmant et surtout célibataire ; du moins selon les indiscrétions de ma bavarde de concierge. Peu présent en raison de son métier de pilote de ligne, c’est clairement le voisin idéal, donc aussi rare qu’une licorne rose à paillettes bleues. Depuis dix-huit mois que j’habite cet immeuble, les fois où l’on s’est croisés se comptent sur les doigts d’une main mutilée. Et la dernière, il était vêtu de son habit de lumière avec galons apparents, un véritable attrape-filles soit dit en passant.

      — C’est gentil à vous. Merci, dis-je en saisissant les feuilles qu’il me tend.

      — De rien. Fauve Payet, c’est ça ?

      — Ou… oui, c’est exact.

      Je dois mal dissimuler ma surprise, car ses lèvres esquissent un sourire en coin.

      — J’ai reçu un courrier par erreur à votre attention il y a quelques jours. Je l’ai discrètement remis dans votre boîte aux lettres. Enchanté, je suis…

      — Daniel Simon du second étage porte 24, le coupé-je.

      Il lâche un petit rire. Je me mords la joue en songeant que j’aurais pu taire toute la partie après son nom.

      — C’est bien ça. Vous travaillez dans la construction ? Pardonnez ma curiosité, mais j’ai vu les plans.

      — Je suis architecte d’intérieur.

      — Mmm, intéressant, répond-il en consultant rapidement sa montre. Bon, eh bien… bonne journée, Fauve !

      C’est tout ?

      Quitte à enfin engager la conversation, j’aurais cru qu’il me proposerait de poursuivre les présentations officielles autour d’un café matinal ; non pas que j’en ai véritablement le temps, mais le scénario cadre parfaitement avec ma vision de la rencontre fortuite et pleine de charme, de celles qui n’existent finalement que dans les romans.

      De toute évidence, je vais devoir me contenter de son « bonne journée » auquel je réponds d’ailleurs avec un train de retard. Mon voisin est déjà loin.

      Parlant de train… J’en ai un à attraper !

         

      Dans la rue, mon besoin de caféine et de sucre est criant. La faute à ma cafetière qui a rendu l’âme la semaine dernière. De fait, avant de connaître le même sort et de finir raide morte sur le bitume, je juge plus prudent de m’arrêter à une boulangerie afin de me ravitailler.

      Un café latte et un croissant à emporter plus tard, je me précipite en direction de la bouche de métro la plus proche. La boisson étant brûlante, je croque d’abord dans ma viennoiserie tout en suivant le troupeau de travailleurs. Mes talons claquent bruyamment sur l’asphalte. Je le reconnais, perchée comme je le suis sur mes échasses siglées hors de prix, la manœuvre est périlleuse. Seulement, celles-ci me confèrent une allure de working girl en plus de me permettre de tricher sur mon minuscule mètre soixante, chignon hyper haut inclus.

      Bon, jusqu’ici, tout va bien…

      Quelques minutes plus tard, je patiente au feu tricolore du carrefour. Un son de grelots me taquine les oreilles, m’invitant à tourner la tête en direction de l’individu qui les agite. Mes yeux rencontrent alors ceux d’un homme en habit de Père Noël. C’est le premier de la saison que je croise, mais rien de bien surprenant à cela puisque nous ne sommes que début décembre.

      Il m’offre un sourire qui me trouble au point que je le lui rends sans réfléchir. C’est difficile à expliquer, mais son allure et la bonhommie qui s’en dégage m’ont inspiré confiance. À moins que cela ne s’explique par le bleu céruléen de ses yeux au-dessus de sa barbe blanche et généreusement fournie…

      Puis, comme surgi de nulle part, un type le bouscule sans ménagement pour lui dérober la besace à ses pieds. La manœuvre est grossière et éculée depuis des siècles ; problème, elle fonctionne. Scandalisée par la scène et poussée par je ne sais quel élan d’héroïsme, je m’interpose en plein milieu de la trajectoire du malotru pour l’arrêter.

      Ça, c’est pour l’intention. Dans les faits ?

      Mon latte gicle sur mon élégant chemisier en soie, mon croissant à moitié grignoté effectue un vol plané pour atterrir dans la bouche ouverte du voleur, et mon sac à main cogne l’arrière de son crâne. Et parce que ledit sac contient entre autres ma trousse à maquillage, mes Tampax, mon portefeuille et un parpaing, le fuyard termine sa course au sol, certainement autant sonné que moi par le choc. Néanmoins, bien plus vif que je ne le serai jamais, il se relève promptement pour ensuite détaler comme un lapin.

      Hé ! Ma viennoiserie alors ?… Connard !

      Privée de mon petit déjeuner et en vrac, j’évalue les dégâts, mais hormis un fessier endolori par ma chute et le haut du corps trempé, je n’ai rien de spectaculaire à signaler.

      Un concert de « comment allez-vous ? » accompagne ma remise sur pied. L’assemblée pleine de sollicitude autour de moi s’écarte pour libérer la voie au Père Noël. Son regard azur va et vient entre le butin abandonné par le voleur pendant sa chute, et moi. Je dois avoir fière allure, dégoulinante de liquide marronnasse, mon chemisier me moulant comme une seconde peau.

      Il se baisse pour ramasser sa besace en cuir ainsi que mon porte-documents, qu’il me remet avec un sourire débordant de reconnaissance.

      — Comment pourrais-je vous remercier, jolie petite fée ?

      Je fronce les sourcils.

      — Oh euh… ce n’est rien. Je l’ai vu faire alors je suis intervenue, fin de l’histoire. N’importe qui aurait agi ainsi.

      — J’en doute, mais c’était très courageux de votre part. Vous avez aidé un vieux monsieur à conserver la maigre récolte nécessaire à sa subsistance. Vous êtes un véritable cadeau du ciel !

      Vous voyez le nain Timide dans le dessin animé Blanche-Neige ? Je suis son sosie à présent, sans la barbe évidemment.

      Tandis que la plupart des curieux se sont éparpillés, une petite poignée de résistants acquiesce aux propos de mon Père Noël et semble même prête à réclamer la Légion d’honneur pour mon acte.

      Je rougis de plus belle, ne sachant où me mettre ; or, un rapide coup d’œil à ma montre m’indique que mon avance s’est considérablement réduite entre mon arrêt à la boulangerie et mon sauvetage de hotte.

      — Quel est votre nom, petite fée ?

      — Fauve, réponds-je machinalement en époussetant la poussière sur mon manteau.

      — Eh bien, vous voilà en tête de la liste des enfants sages et gentils, Fauve ! Alors, dites-moi ce qui vous ferait plaisir, cette année ?

      Il est sérieux, là ?

      Prise de court et surtout archi à la bourre, je m’éloigne aussi vite que me le permettent mes fameux escarpins à semelle rouge en lui lançant :

      — Un petit grain de folie pour égayer les fêtes de fin d’année et de la neige surtout. Beaucoup de neige ! Bonne journée, Père Noël. Souhaitez-moi bonne chance !

      — Bonne chance et joyeux Noël, jolie Fauve !

      Dix minutes plus tard, debout face au panneau d’information, je déchante sérieusement.
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